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I have been thinking about this recording project 
for years. I have wanted to record Schubert’s most 
beautiful works ever since I played Introduction 
and Variations during my fi nal exams at the 
Conservatoire over 20 years ago. In the intervening 
years, I read through the Arpeggione Sonata – a 
work that requires great breath control on fl ute – 
without ever having the opportunity to perform it. It 
remained a dream until the urge to expose listeners 
to this wonderful fl ute repertoire became simply too 
strong to resist. First of all, I needed a talented and 
virtuosic pianist, Introduction and Variations being 
extremely challenging for both instrumentalists. 
I immediately thought of Mathieu Gaudet, who is 
both passionate about Schubert and an old friend 
with whom I studied at Rimouski Conservatory. I 
discovered the Die Schöne Müllerin cycle, when 
it was my soundtrack during long nights studying 
natural sciences. I have always found this music 
inspiring, so I wanted to perform a fl ute and piano 
version of some of my favourites. Schubert’s music 
is so uplifting, so inspiring, so passionate – it taps 
into the soul, the voice, and the breath of life. I 
hope it will transport you. Enjoy!

Nadia Labrie

UN MOT DE NADIA LABRIE A WORD FROM NADIA LABRIE

Il y a déjà plusieurs années que je réfl échis à ce 
projet d’enregistrement. Depuis l’interprétation 
de l’Introduction et variations de Schubert lors de 
mes examens fi naux au Conservatoire, il y a plus 
de 20 ans, j’avais le souhait d’enregistrer les plus 
belles œuvres de Schubert. De plus, à cette époque 
et pendant des années ensuite, je me suis amusée à 
lire l’Arpeggione – une œuvre qui demande un grand 
contrôle du souffl e – sans avoir l’occasion de la jouer 
en récital. Cela ne resta qu’un désir, jusqu’au moment 
où j’ai senti un grand besoin de faire connaître ce 
répertoire pour fl ûte. Pour m’accompagner dans cette 
aventure, je devais trouver un pianiste talentueux et 
virtuose, l’Introduction et variations étant un réel défi  
pour les deux instrumentistes! J’ai immédiatement 
pensé à Mathieu Gaudet, pianiste passionné par la 
musique de Schubert et ami de longue date avec 
qui j’ai étudié au Conservatoire de Rimouski. C’est 
aussi pendant ces années que je découvris le cycle 
de lieder La Belle Meunière qui m’accompagna 
lors des longues nuits d’études en Sciences de 
la nature. Cette musique m’a toujours inspirée et 
c’est pourquoi je vous présente mes coups de cœur 
dans ma version pour fl ûte et piano. La musique de 
Schubert est transcendante, inspirante, passionnée, 
si près de l’âme, de la voix et du souffl e vital. Je vous 
invite à vous laisser transporter par cette musique. 
Bonne écoute!

Nadia Labrie
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500 concerts dans 13 pays, dont le Japon, la Chine, 
le Vietnam, Taiwan, Singapour, Hong Kong, l’Inde, 
la Bosnie-Herzégovine, la France, le Mexique, le 
Guatemala, les États-Unis et le Canada. 

Invitée à participer à de nombreuses émissions 
de radio et de télévision, Mme Labrie s’est fait 
connaître également grâce à la diffusion de ses 
concerts sur les ondes des différentes chaînes 
de la Société Radio-Canada, CBC Radio One et 
Two, Bravo!, Biography et CCTV (Asie). Sa passion 
l’amène à partager son amour de la musique auprès 
des mélomanes de toutes les cultures.

Boursière du CALQ et du FCAR, elle a reçu la 
Médaille du Gouverneur général du Canada pour 
l’excellence de ses études collégiales. Mme Labrie 
a été juge pour le Concours de musique du Canada 
et s’est vu décerner la distinction de la Relève 
citoyenne accordée par la Lieutenante-gouverneure 
du Québec et le président de Célébrations Canada, 
Marc Garneau.

Nadia Labrie a obtenu le Premier Prix avec grande 
distinction du Conservatoire de musique du Québec 
et une maîtrise à l’Université de Montréal. Elle 
a été soliste avec orchestre à plusieurs reprises 
interprétant le Concerto no 2 de Mozart, le Concerto 
no 7 de Devienne, le Concerto Tradicionuevo pour 
fl ûte, guitare et orchestre de Patrick Roux (com-
mande d’œuvre canadienne), la Fantaisie brillante 
sur Carmen de Borne, ainsi que son adaptation 
de Zigeunerweisen de Sarasate avec l’Orchestre 
de chambre de Vienne, l’Orchestre Symphonique 
de Québec, le Kamloops Symphony (B.-C.) et 
l’Orchestre symphonique de l’Estuaire. Pendant 
deux années, Mme Labrie a été première fl ûte de 
l’Orchestre Mondial des Jeunesses Musicales 
avec lequel elle a fait des tournées en Amérique, 
en Europe et en Asie, avec des solistes de renom 
dont Anne-Sophie Mutter et James Ehnes, sous la 
direction de grands chefs d’orchestre tels que Kurt 
Masur, Yoav Talmi et Franz-Paul Decker.

Nadia Labrie est membre du duo Similia qui a été cité 
« le meilleur duo fl ûte et guitare » par le magazine 
Classical Guitar du Royaume-Uni. Le duo Similia a 
enregistré quatre albums sous étiquette Analekta : 
Cantabile, Nota del Sol, Fantasia, Dolce Vita. Nota 
del Sol a remporté le Félix de l’Album de l’année - 
instrumental en 2004, tandis que Fantasia a été en 
nomination pour l’Album de l’année - classique à 
l’ADISQ en 2006. Depuis 1998, le duo Similia s’est 
fait connaître internationalement en donnant près de 

NADIA LABRIE
FLÛTE 
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Year, awarded by ADISQ (the Quebec Recording 
Industry Association); and Fantasia was nominated 
for a 2006 Félix for Best Classical Recording. Since 
1998, Similia has gained international recognition, 
performing some 500 concerts in Japan, China, 
Vietnam, Taiwan, Singapore, Hong Kong, India, 
Bosnia-Herzegovina, France, Mexico, Guatemala, 
United States, and Canada.

Guest appearances on numerous radio and television 
programs around the world, including broadcasts of 
her concerts on CBC Television and Radio (English 
and French), Bravo, the Biography Channel and CCTV 
(Asia), have raised Nadia’s profi le. She has been 
passionate about sharing her love of music with 
music lovers of all cultures.

Nadia was also a judge at the Canadian Music 
Competition and was presented with an Emerging 
Citizen award from the Lieutenant-Governor of 
Québec and the president of Québec’s Canada 
Celebrations Committee, astronaut and federal MP 
Marc Garneau.

Before completing her master’s degree at Université 
de Montréal, Nadia graduated from the Québec 
conservatory of music with fi rst-class honours and 
great distinction, and was awarded the Governor 
General’s Medal for outstanding academic 
performance. Nadia has received grants from the 
Conseil des arts et des lettres du Québec and the 
FCAR fund. As a soloist, her repertoire includes 
the Concerto No. 2 by Mozart, the Concerto No. 7 
by Devienne, the Concerto Tradicionuevo for fl ute, 
guitar and orchestra by Patrick Roux (commissioned 
Canadian Composition), the Fantaisie brillante 
sur Carmen by Borne, and her transcription of 
Zigeunerweisen by Sarasate, works that she has 
performed with ensembles such as the Vienna 
Chamber Orchestra, the Orchestre symphonique de 
l’Estuaire, the Quebec Symphony Orchestra and the 
Kamloops Symphony Orchestra. She toured North 
America, Europe, and Asia as principal fl ute of 
the Jeunesses Musicales World Orchestra. In that 
capacity, she worked with world-famous soloists 
including Anne-Sophie Mutter and James Ehnes, 
and with conductors such as Kurt Masur, Yoav 
Talmi, and Franz-Paul Decker.

Flautist Nadia Labrie is a member of Similia, named 
“the world’s best fl ute and guitar duo” by Classical 
Guitar Magazine UK. She has recorded four CDs 
with Similia under the Analekta label (Cantabile, 
Nota del Sol, Fantasia, Dolce Vita). Nota de Sol won 
the 2004 Félix Award for Instrumental Album of the 

NADIA LABRIE
FLUTE
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Parmi les faits saillants de sa carrière, notons des 
interprétations du Concerto pour piano no 2 de 
Brahms avec les chefs Leon Fleisher et Gustav 
Meier, du Concerto pour piano no 2 de Rachmaninov 
sous la direction de Jean-François Rivest et une 
tournée de récitals en Inde en 2008.
Son palmarès inclut des premiers prix aux concours 
de concertos de la Glenn Gould School (Toronto), au 
Concours de concertos Harrison Winters (Baltimore), 
au Concours de piano Russell Wonderlic (Baltimore) 
et au Concours de musique du Canada (Montréal). 
En 2004 il était demi-fi naliste au Concours musical 
international de Montréal et fut le « coup de cœur » 
du réputé pianiste français Jean-Philippe Collard qui 
loua l’honnêteté et l’engagement de sa musique.
Son premier album, Rachmaninov : 24 préludes pour 
piano, est paru en 2008. Ce disque représente le fruit 
d’une longue réfl exion sur la nature de la musique de 
ce grand compositeur russe. Il a été accueilli avec 
enthousiasme par la critique. Un second disque, 
consacré aux Davidsbündlertänze, opus 6 et à la 
Fantaisie, opus 17 de Robert Schumann, paru à l’au-
tomne 2011, a été en nomination pour le Meilleur 
disque de l’année : musique romantique, postroman-
tique, impressionniste aux prix Opus 2012.
Mathieu Gaudet détient une maîtrise en musique 
de la réputée Johns Hopkins University à Baltimore 
(Maryland), où il a étudié avec Julian Martin et s’est 
perfectionné auprès de Leon Fleisher. Il a complété 
sa formation à Toronto avec André Laplante et John 
Perry ainsi qu’à l’Université de Montréal avec Paul 
Stewart et Marc Durand, où il a obtenu un doctorat. 
À l’automne 2014, il a été professeur de piano invité 
à l’Université d’Ottawa.

Le pianiste Mathieu Gaudet jouit, depuis une 
vingtaine d’années, d’une riche carrière canadienne 
qui l’a vu se produire régulièrement en concert dans 
les dix provinces.
La saison 2017-2018 est la troisième de son 
ambitieuse intégrale des 20 sonates pour piano 
et autres œuvres majeures de Franz Schubert, une 
première canadienne. L’an dernier, M. Gaudet a 
joué le Concerto pour piano de Schumann avec 
l’Orchestre symphonique du Saguenay – Lac-Saint-
Jean, et, ces dernières saisons, il a été invité par 
la Masters Piano Recital Series à Ottawa (Mozart, 
Schubert, Chopin) et a tourné en France avec le 
quintette à vent Pentaèdre (Caplet et Magnard).
Mathieu Gaudet est un invité régulier de la fondation 
Arte Musica et se produit souvent à la salle Bourgie 
du Musée des beaux-arts de Montréal, en solo et 
comme chambriste. Ses étés sont occupés avec de 
fréquentes invitations au festival de musique de 
chambre Concerts aux Îles du Bic, dont un concert en 
2014 qui lui a valu deux nominations aux prix Opus du 
Conseil québécois de la musique, et une implication 
récente dans le nouveau festival Ahuntsic en Fugue, 
pour lequel il est codirecteur artistique depuis 2015.

MATHIEU GAUDET
PIANO
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Mathieu Gaudet’s fi rst CD, Rachmaninov: 
24 Préludes pour Piano, was released in 2008. 
The recording is the product of the pianist’s long 
refl ection on the nature of the great Russian 
composer’s music and was warmly received by 
critics. A second album featuring Schumann’s 
Fantaisie, Op. 17 and Davidsbündlertänze, Op. 6 
was released in 2011 and nominated for a 2012 
OPUS prize for Album of the Year – Romantic, Post-
Romantic and Impressionist music.
Mathieu Gaudet holds a Master of Music degree 
from Baltimore’s prestigious Johns Hopkins 
University, where he studied with Julian Martin 
and took additional lessons with Leon Fleisher. 
He completed his training in Toronto with André 
Laplante and with a doctorate from the Université 
de Montréal, working with Paul Stewart. In the fall 
of 2014 he was a visiting professor of piano at the 
University of Ottawa.

Since his fi rst performances in Asia and the release 
of his fi rst solo album in 2008, pianist Mathieu 
Gaudet has quickly established himself on the 
Canadian scene as a complete artist hailed for the 
passion and intelligence of his musical approach.
This season is the third of a four-year Schubert 
recital series encompassing the complete sonatas 
and major piano works at Montréal’s Chapelle 
historique du bon Pasteur. Mr. Gaudet also played 
the Schumann Concerto with the Orchestre sym-
phonique du Saguenay under maestro Jean-Michel 
Malouf in February 2017 and opened the Pentaedre 
wind quintet season with quintets by Caplet and 
Magnard, with which they toured France in 2015.
Mathieu Gaudet is a regular guest of the Arte Musica 
Foundation, and has already performed several solo 
and chamber music concerts in Montréal’s Bourgie 
Hall. His summers have been busy with frequent 
appearances at the Concerts aux Iles du Bic festival 
and the Ahuntsic en Fugue festival, for which he has 
been co-artistic director since 2015.
Among the highlights of this young musician’s 
career are his interpretations of Brahms’s Piano 
Concerto No. 2 under conductors Leon Fleisher and 
Gustav Meier, and Rachmaninoff’s Piano Concerto 
No. 2 under the direction of Jean-François Rivest. 
Praising the honesty and passion of his musical 
approach, renowned pianist Jean-Philippe Collard 
named Mathieu Gaudet his “coup de Coeur” at the 
2004 Montreal International Musical Competition. 
Other awards include fi rst prizes at the Glenn 
Gould School Concerto Competition in Toronto, 
at the Harrison Winters and Russell Wonderlic 
Competitions in Baltimore, and at the Canadian 
Music Competition.

MATHIEU GAUDET
PIANO
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poèmes je chante et je joue. […] Mais j’espère avec 
confi ance qu’il pourra se trouver une âme semblable 
à la mienne, qui saisira ces mélodies glissées sous 
les mots et qui me les restituera ». Il ne saura jamais 
que son vœu a été exaucé par son contemporain 
autrichien Franz Schubert. Au printemps 1823, alors 
qu’il se remet d’une première crise de syphilis, 
celui-ci commence à mettre en musique le cycle de 
poèmes Die schöne Müllerin (La belle meunière), 
écrit entre 1817 et 1820. Le poète y revêt la fi gure 
d’un apprenti meunier pour chanter le voyage, 
l’amour, la mélancolie. Tantôt source d’inspiration, 
confi dent privilégié ou synonyme du temps qui 
passe, le ruisseau apparaît comme un motif 
unifi cateur dans le texte de Müller, ce qui s’entend 
dans la musique de Schubert par un caractéristique 
bruissement de croches ou de doubles croches 
au piano, que l’on retrouve dans quatre des cinq 
extraits du cycle ici proposés.

Terminée en janvier 1824, fort probablement 
à la demande du fl ûtiste Ferdinand Bogner, 
l’Introduction et variations, D. 802, qui a pour 
thème le dix-huitième lied du cycle Die schöne 
Müllerin, D. 795, intitulé « Trockne Blumen » 
(« Fleurs séchées »), est la seule pièce que Schubert 
a composée pour fl ûte traversière et piano. Si 
l’introduction, avec son motif de notes répétées 
au piano sur un rythme implacable, conserve du 
lied le caractère funèbre, celui-ci se trouve déjà 
atténué dans l’exposition du thème, notamment 
en raison de l’ornementation de la mélodie. Les 
variations délaisseront ce caractère lugubre, tandis 
que les diverses qualités de la fl ûte se verront 

FLÛTE PASSION
SCHUBERT

Les œuvres présentées sur cet album ont toutes à 
voir, d’une certaine manière, avec la transcription, 
qu’il s’agisse de versions instrumentales d’œuvres 
vocales, de la transcription pour fl ûte d’une sonate 
écrite pour un instrument aujourd’hui disparu ou 
de l’Introduction et variations, pièce maîtresse 
du répertoire pour fl ûte traversière et piano écrite 
sur un thème emprunté à un lied. Découvrons ou 
redécouvrons ces chefs-d’œuvre de Franz Schubert, 
du lied « Heidenröslein », composé dans la fraîcheur 
de ses dix-sept ans, à « Ständchen », écrit peu avant 
son décès précoce, à 31 ans.

« Heidenröslein » (« Petite rose des bruyères »), 
D. 257, est l’un des cinq lieder que Schubert compose 
le 19 août 1815, lors d’une intense période créatrice 
où il se penche sur la forme strophique. Celle-ci pose 
un problème compositionnel stimulant : comment, en 
effet, écrire une musique qui, tout en étant reprise à 
l’identique pour chacune des strophes d’un poème, 
réussit à en exprimer les subtilités? L’innocence de 
ce lied correspond à l’ingénuité du poème de Johann 
Wolfgang von Goethe, qui raconte comment un 
garçon décide de cueillir une petite rose des bruyères 
même après qu’elle l’ait menacé de le piquer s’il le 
faisait, « pour qu’il pense à elle pour toujours ». Dans 
sa simplicité, la mélodie vocale se présente comme 
un canevas où l’interprète peut broder à sa fantaisie 
pour faire ressortir les particularités narratives de 
chaque strophe.

En cette même année 1815, le jeune poète allemand 
Wilhelm Müller écrit dans son journal : « Je ne sais 
ni chanter ni jouer, et cependant quand j’écris ces 
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sous le nom d’« Ave Maria de Schubert », est l’un 
des sept lieder et œuvres chorales composés en 
1825 par Schubert sur des poèmes tirés de La Dame 
du Lac, de Walter Scott, traduits en allemand par 
Adam Storck. Dans une lettre à son père, Schubert 
s’exprimait ainsi au sujet de ce lied : « On s’est 
[…] émerveillé de la piété que j’ai exprimée dans 
un hymne à la Sainte Vierge. À ce qu’il semble, il 
saisit les esprits et les porte au recueillement. 
Peut-être est-ce parce que je ne me force jamais 
au recueillement, et si celui-ci ne me vient pas 
spontanément, je ne compose jamais de prières ni 
d’hymnes de cette nature ; aussi mon recueillement 
est-il la plupart du temps sincère et vrai ».

Écrit entre août et octobre 1828, « Ständchen » 
(« Sérénade ») est l’un des quatorze lieder que 
l’éditeur de Schubert a rassemblés, après la mort 
du compositeur le 18 novembre 1828, sous le titre 
de Schwanengesang (Le chant du cygne), D. 957. 
De ceux-ci, sept ont été composés sur des poèmes 
de Ludwig Rellstab, dont « Ständchen ». Sur un 
accompagnement de piano imitant le luth se déploie 
un chant tendre et mélancolique, hésitant entre les 
modes mineur et majeur. Après un passage plus 
tourmenté au début de la dernière strophe, le chant 
s’apaise et le lied se termine par une conclusion 
jouée au piano, comme une dernière imploration qui 
s’éteint dans la nuit.

© Florence Brassard

mises en valeur – à commencer par son agilité! 
Toutes les variations sont en métrique binaire et 
dans les tonalités de mi majeur ou de mi mineur, à 
l’exception de la sixième : en do dièse mineur et en 
métrique ternaire, celle-ci rompt également avec le 
reste de l’œuvre de par son caractère baroquisant, 
suscité par de nombreuses entrées en imitation et 
par la main gauche du piano, qui rappelle la basse 
continue.

En novembre de la même année, Schubert écrit 
la Sonate en la mineur, D. 821 pour piano et 
arpeggione, sorte de croisement entre la guitare 
et la viole de gambe inventé en 1823 par le luthier 
viennois Johann Georg Stauffer. La création de 
l’œuvre a lieu avant la fi n de l’année 1824, Schubert 
accompagnant au piano Vincenz Schuster, guitariste, 
violoncelliste et compositeur qui a largement 
contribué à propager l’arpeggione. Depuis, plusieurs 
instruments se sont approprié cette sonate en 
trois mouvements, en faisant une des œuvres les 
plus connues de Schubert. Plutôt mélancolique, 
le premier thème du mouvement initial, en la 
mineur, cède bientôt sa place à un deuxième thème 
plus optimiste, avec un motif caractéristique de 
doubles croches tournant obstinément autour de 
la même note, que s’échangent la fl ûte et le piano. 
Maintes fois réutilisé dans le développement de 
ce mouvement, ce motif sera également rappelé 
dans l’un des intermèdes du troisième mouvement, 
chaleureux Rondo en la majeur.

« Ellens Gesang III » (« La troisième chanson 
d’Ellen »), D. 839, plus souvent désigné de nos jours 
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had been fulfi lled by a contemporary Austrian, Franz 
Schubert. In the spring of 1823, as Schubert was 
recovering from his fi rst bout of syphilis, he began 
to set to music Müller’s poem cycle Die schöne 
Müllerin (The Beautiful Miller), written between 
1817 and 1820. In it, Müller assumes the character 
of an apprentice miller, relating his travels, love, 
and sadness. The brook is a unifying element in 
the cycle, serving as a source of inspiration, a 
confi dante, and a symbol of passing time. Schubert 
conveys this with a characteristic murmur of eighth- 
and sixteenth-notes in the piano, which can be 
heard in four of the fi ve excerpts from the cycle on 
this recording.

Schubert’s only work for fl ute and piano, 
Introduction and Variations (D. 802), was 
completed in January 1824 and likely came at the 
request of fl autist Ferdinand Bogner. It is based on 
the theme of “Trockne Blumen” (Dried Flowers), the 
18th lied in the Die Schöne Müllerin cycle (D. 795). 
While the introduction retains the lied’s funereal 
character, with its implacable repeated-note motif 
in the piano, this mood is already attenuated 
with the theme’s exposition, in particular through 
ornamentation of the melody. The variations leave 
the mournful character further behind to instead 
feature the fl ute’s various qualities, in particular its 
agility. All the variations but one are in duple meter 
and in either E major or E minor. The exception – 
variation six in C-sharp minor and 3/8 time – also 
differs in its somewhat Baroque character, largely 
evoked by the many imitative entries in the piano’s 
left hand, which bring to mind a basso continuo line.

FLUTE PASSION
SCHUBERT

The works on this recording are all related in some 
way to transcription, whether they be instrumental 
versions of vocal works, the fl ute transcription of a 
sonata for a now extinct instrument, or a keystone 
of the fl ute and piano repertoire, the Introduction 
and Variations, based on a lied theme. We thus 
embark on a discovery, or rediscovery, of these 
Franz Schubert masterpieces, from “Heidenröslen,” 
a lied he composed as a fresh-faced 17-year-old, 
to “Ständchen,” written just prior to his premature 
death at the age of 31.

“Heidenröslein” (Little Rose of the Heath), D.  257, 
is one of fi ve lieder that Schubert composed on 
August 19, 1815 during a period of intense creativity 
in which he focused on strophic forms. Such forms 
present a stimulating compositional challenge – 
how does one write music that can be repeated 
for each verse yet still express each verse’s 
subtleties? The lied’s innocent character befi ts the 
ingenuity of Goethe’s poem, which tells of a boy 
who decides to pick a small heath rose even after 
it has threatened to prick him, “so you will never 
forget me”. The melody’s simplicity serves as a 
canvas for performers to paint on, emphasizing the 
particularities of each strophe as they see fi t.

In the same year of 1815, young German poet 
Wilhelm Müller wrote in his diary, “I can neither 
play nor sing, yet when I write these verses, I sing 
and play all the same … But patience! There may 
be found a sympathetically tuned soul who will 
discover the melodies in the words and give them 
back to me”. He would never know that his wish 
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Written between August and October 1828, 
“Ständchen” (Serenade) is one of 14 lieder 
that Schubert’s editor collected under the title 
Schwanengesang (Swan Song), D. 957, after his 
death on November 18, 1828. Of these, seven 
were set to poems by Ludwig Rellstab, including 
“Ständchen”. The tender and wistful melody 
unfolds over a lute-like piano accompaniment, 
oscillating between major and minor modes. After 
a somewhat tormented passage at the start of the 
last verse, the song recovers its composure, and 
the lied concludes softly in the piano, like a fi nal 
entreaty dying away into the night.

© Florence Brassard
English translation: Peter Christensen

In November of the same year, Schubert wrote 
the Sonata in A minor (D. 821) for piano and 
arpeggione, a kind of cross between the guitar 
and viola da gamba invented in 1823 by Viennese 
luthier Johann Georg Staufer. The work was 
premiered before the end of 1824 – Schubert at the 
piano – by guitarist, cellist, and composer Vincenz 
Schuster, who contributed greatly to popularizing 
the arpeggione. Since then, many instruments 
have appropriated this sonata, making it one of 
Schubert’s best-known works. The fi rst movement’s 
rather melancholy A-minor opening theme soon 
makes way for a more optimistic second theme, 
a distinctive sixteenth-note fi gure that turns 
stubbornly around the same note and tossed back 
and forth between fl ute and piano. Employed 
extensively in the movement’s development, this 
motif is also recalled in one of the third movement’s 
interludes, a warm rondo in A major.

“Ellens Gesang III” (Ellen’s Third Song), D. 839, 
now usually referred to as Schubert’s “Ave Maria,” 
is one of seven lieder and choral works composed 
in 1825 on portions of Walter Scott’s epic poem The 
Lady of the Lake, translated into German by Adam 
Storck. In a letter to his father, Schubert wrote this 
about the lied: “They … wondered greatly at my 
piety, which I expressed in a hymn to the Holy Virgin 
and which, it appears, grips every soul and turns it 
to devotion. Perhaps this is because I never force 
devotion on myself, and I never set out to compose 
such hymns or prayers except when the feeling 
and spirit of devotion is spontaneous; hence, my 
devotion is usually sincere and genuine”.
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VOUS AIMEREZ ÉGALEMENT / YOU MIGHT ALSO LIKE

AN 2 9819
Fantasia pour fl ûte et guitare
Fantasia for Flute and Guitar

AN 2 9810
Cantabile

AN 2 9930 
Dolce Vita

AN 2 9817 
Nota del Sol
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FLUTE PASSION: SCHUBERT

Nadia Labrie, Flûte / fl ute
Mathieu Gaudet, Piano 

Sonate « Arpeggione », 
en la mineur, D. 821 (transc. Nadia Labrie)
Arpeggione Sonata, 
in A minor, D. 821

1.  Allegro moderato 11 : 41
2. Adagio 4 : 03
3. Allegretto 8 : 35

4.   Ave Maria! – Ellen’s Gesang III, 5 : 48
Op. 52, No. 6, D. 839
(arr. G. Gariboldi) 

5.  Heidenröslein,  1 : 31
Op. 3, No. 3, D. 257 

Schwanengesang, D. 957

6. « Ständchen », No. 4 3 : 49

Die schöne Müllerin, D. 795

7.  « Mein! », No. 11 2 : 18
8.  « Pause », No. 12 4 : 39
9.  « Wohin? », No. 2 2 : 03
10.   « Der Müller und der Bach », No. 19 4 : 17
11.  « Der Neugierige », No. 6 3 : 28

Introduction et variations sur Trockne 
Blumen, en mi mineur, D. 802
Introduction and Variations on Trockne 
Blumen, in E Minor, D. 802

12.  Introduction  2 : 43
13.  Thème 1 : 59
14.  Variation I 1 : 49
15.  Variation II 1 : 50
16.  Variation III 2 : 57
17.  Variation IV 1 : 57
18.  Variation V 2 : 19
19.  Variation VI 2 : 38
20.  Variation VII 3 : 02
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